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OPINION LIBRE 


L'AVENIR DE LA CULTURE FRANCAISE EN ONTARIO 


‘L'avenir de la culture française en Ontario” 
Mesdames, mesdemoiselles, messieurs: 


C’est toujours un plaisir et un honneur pour moi que de 
m'adresser à des franco-ontariens intéressés à préserver et 
à promouvoir la culture française:dans notre province. Je 
devrais normalement tenter, aujourd'hui, de frapper votre 
imagination en suggérant quelques images, capables de 
nous mettre du bon pied sur la piste des questions qui vont 
au fond du problème de la culture française en Ontario. 


La première image que je vous présente, je la puise dans 
l'histoire de ma propre famille. || y a vingt-cinq ans, ma 
famille à laissé le Québec pour venir s'implanter sur les 
rives de la rivière Ste-Marie dont les rapides ont donné le 
nom à la ville industrielle, propre et prospère que vous 
connaissez sans doute: Sault Ste-Marie, cent milles encore 
à l'ouest d'Elliot Lake. Vingt-cinq ans, un quart de siècle, 
c'est déjà un chiffre qui impressionne: nos traditions ont 
comparé cette durée à la solidité de l'argent. On fête encore 
des jubilés d'argent. Le jubilé d'argent dont'je suis en train 
de vous parler est cependant moins brillant: c'est celui de 
l'assimilation de la famille Fortier au Sault Ste-Marie. J'ai 
une belle-soeur d'origine aukrainienne, des beaux-frères et 
d'origine italienne et je les aime bien. Mais je suis bien 
obligé de constater qu'elle est à peu près morte la culture 
française de mes propres frères et soeurs. Eux parlent 
encore français mais leurs enfants ne le parlent pas: 
Maintenant, est-il vraiment possible d'espérer autre chose 
dans une ville comme Sault Ste-Marie: les francophones 
ont quelques rares manifestations folkloriques à chaque 
année mais comment pourrait résister à l'assimilation une 
culture par avance condamnée lorsque la paroisse se 
bilingualise de plus en plus, lorsqu'aucun moyen de 
communication française n'existe - radio, journal où TV. - 
lorsque les pressions venant des plus hautes autorités 
exaltent le multiculturalisme.Le Centre civique tout neuf de 
Sault Ste-Marie lorsqu'il a voulu honorer la mémoire des 
fondateurs de la ville a commis la profanation historique 
d'avoir recours aux blasons d’une bonne douzaine de 
groupes ethniques) Sault Ste-Marie est l'exemples éloquent 
qu'une culture ne peut fleurir si la langue du commerce 
quotidien qui unit les membres d’un groupe en vient à se 
dégrader et à s'étioler. Il est impossible de songer à une 
culture française qui pourrait s'épanouir dans un milieu où 
les composantes fondamentales d'une culture ( comme le 
style de vie, les coutumes, la langue)"ne peuvent avoir 


que si noûs entrions dans la farandole du multicultu- 
ralisme, ils seraient eux-mêmes menacés d'extinction? 
L'exemple du melting-pot américain n'est -il pas assez 
clair? S'ils ont été, ici au Canada, accueillis différemment 
qu'aux Etats-Unis, c'est parce que nous étions là, nous les 
francophones. Le bilinguisme et le biculturalisme officiels 
font ce pays différent et permettent aux différents groupes 
culturels du pays de n'être pas absonbés dans un grand tout 
homogène similaire à la culture américaine. NOTRE 
PRESENCE SAUVEGARDE LEUR DIFFERENCE, 


Si les groupes culturéls de l'Ontario ne comprennent pas 
cela et s'ils continuent d'unir leurs efforts pour faire 
disparaître ce statut spécial que nous reconn a 
constitution canadienne, c'est finalement contre euxmêmes 
qu'ils travaillent car c'en sera lors fini du Canada tel que 
nous l'avons connu. S'il est vrai que nos politiciens 
fédéraux et provinciaux sont actuellement chancelants sur 
cette question s'obstinant ainsi à dénigrer nos droits, nous 
sommes mûrs pour la Louisianel ‘Dis, Soeur Anne, ne 
vois-tu rien venir?’ chante Vigneault: Je vois venir pour 
d'autres villes de l'Ontario ce qui est arrivé à Sault Ste-Marie 
‘nos pères se sont battus en vain pour conserver chez-nous 
ce quiest devenu du foklore! Lefrançais dela Louisiane est 
un fossile, un aimable objet que l'on regarde avec 
amusement et étonnement parce qu'il évoque une vie 
disparue. Je le répète, il n'y a pas d'avenir pour la minorité 
française ontarienne et pour sa culture si nous acceptons 
qu'on nous impose le multiculturalisme. Nous ferions alors 
le jeu de l'unilinguisme anglais. 
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pas à vous inquiéter. 
SAP JRUERER 


Les francophones de l'Ontario rassemblés ici en fin-de- 
semaine, doivent , à mon sens, dire clairement au ministre 
Welch qui s'adressera demain à ces assises qu'ils 
considèrent l'aventure ontarienne du multiculturalisme 
comme le plus sournois des projets à l'égard de leur 
communauté. La réalité canadienne a été marquée par un 
événement historique qui a façonné le visage de ce pays. 
Que l'influence de la culture française s'estompe en Ontario 
et au Canada, que notre culture devienne secondaire, 
c'est-à-dire sur le même pied que les autres cultures des 
immigrants qui ont choisi de se joindre à nous par après ( la 
famille Fortier est tout-de-même établie à l'ile d'Orléans 
depuis 164 () nous serons alors en face de la plus grande 
contradiction possible en ce qui concerne le développement 
de la culture chez-nous. Projet sournois, disais-je 
tout-à-l'heure, car bien des nôtres, sous prétexte de largeur 
d'esprit et d'oecuménisme seraient prêts à s’embarquer 
dans la galère du multiculturalisme, La langue est pourtant 
indissociablement liée à une culture. La langue initie 
l'individu à la culture du groupe et lui permet de participer 
aux modes de vie et de penser qui se sont fongés au cours 
de l'histoire d'une communauté. 


Il eStinvraisemblable de songer à une culture et à une vie 
artistique possible: sans la reconnaissance d'une façon 
d'être et de vivre pleinement française. Le rapport St-Denis 
faisait déjà remarquer, en 1969 , qu'une culture est un être 
total et que de l’'amputer de certains de ses éléments 
comme la langue, par exemple, serait détruire l'unité et 
l'harmonie de cette culture. Dans un milieu comme la ville 
de Sault Ste-Marie où la langue constitue un handicap 
majeur pour un individu, il devient illusoire de songer à une 
véritable vie artistique. 


S'il me fallait recourir à une deuxième image, je parlerais 
de pain et d'eau. Excepté peut-être dans certains vignobles 
d'Europe, l'eau est prioritaire qu vin. le pain, le bon pain, 
est autrement nuütritif que le gâteau. Tant que nous 
continuerons à avoir peur de manquer de pain et d'eau, il est 
utopique de nous parler de vin et de gâteau. Tant que nos 
devrons lutter comme maintenant, à la petite semaine, pour 
survivre, nous ne pouvons applaudir aux programmes d'aide 
envers le groupes multiculturels que nous jugeons comme 
concurrents et comme un luxe difficilement acceptable 
quand manque le nécessaire. 


Mais toutes les villes ne sont pas comme Sault 
Ste-Marie, dira t-on. Dans la région de Sudbury, vous n'avez 
Ji,est, vrai que dans la région de 


RUE TN EE 

ne les'institu AL CA ant au p ê 
politique et social. Le niveau d'instruction des nôtres 
s'élève lentement et notre soif de culture s'exprime. Une 


génération nouvelle est entrain de s'installer qui ne reniera 


pas nécessairement ses pères. Des projets d'avenir sont 


perceptiables en train de se tisser sur une toile de fond. 
Nous disposons de quelques moyens de communication : 
notre radio et notre journal, qui se donnent un peuplus 
d’allure, nos centres culturels et nos écoles communau- 
taires qui tentent de répondre à des besoins clairement 
exprimés et de familiariser notre peuple à une vie artistique 
multiforme. Malgré tout cela, nous savons combien il est 
difficile de résister à l'assimilation. 3 


Mais s'il eut une troisième image qu'il faut maintenant 
envoyer à notre Gouvernement ontarien, c'est celle de l'âne 
têtu. A l'émission As-tu deux minutes? hier, le Dr. Noël de 
Tilly disait: il nous faut être toqué chez-nous. C'est aussi ce 
que les Acadiens ont dit à Madame Liliane Beauchamp. Les 
Acadiens le sachent : ici, dans le Nouvel-Ontario, nous 
ressentons les mêmes sentiments d'exaspération. Hier 
encore, au Collège Cambrian de Sudbury, j'ai entendu plus 
d'une centaine des étudiants dire leur frustration de ne pas 
disposer d'un collège communautaire francophone. Pour- 
quoi n'avons-nous pas, dans notre province, les mêmes 
droits que les étudiants anglophones, demandaient-ils. 
Oui, pourquoi après avoir obtenu de haute lutte des écoles 
secondaires françaises, faut-il à nouveau nous trafner à 
quatre pattes et refaire les mêmes batailles pour obtenir un 
collège communautaire francophone. Le Collège Cambrian 
a été récemment déclaré institution bilingue mais quel 
espoir véritable cela nous donne t-il lorsque le dernier 
rapport du Docteur Monahan, le recteur de l'université 
Laurentienne, proclame que le bilinguisme à l'université 


k Le 6 décembre, samedi 


plus 


Laurentienne a été un échec. ‘L'université Laurentienne 
n'est pas encore bilingue, disait le recteur Monahan. Quand 
on sait l'importance numérique de la communauté 
francophone dans la région de Sudbury et quand on réalise 
ensuite tout le temps qu'il a fallu attendre pour avoir 
quelques mots de français à l'hotel de ville, on est en droit 
d'affirmer qu'il est extrêmement difficile d'avoir une vie 
pleinement française en Ontario. Le processus démocar- 
tique a été jusqu'à maintenant inefficace et cette comédie 
de la résistance officielle au bilinguisme a assez duré dans 
notre province où les auteurs des lois se disent ouverts 
pourtant au bilinguisme institutionnel. Oui, c'est 
maintenant le temps de contester l'unilinguisme des 
services gouvernementaux ; c'est maintenant le temps de 
réclamer du Ministère du Transport et dé la Justice en 
particulier qu'ils cessent d'administrer le bilinguisme au 
compte-gouttes! On nous disait hier que 500 franco-onta- 
riens étaient jusqu'à date prêts à plaider coupables, s'il le 
faut, d'être francophones en Ontario! 


On aurait pu croire que nous n'aurions pas à en arriver là. 
Qui ne se souvient pas de la déclaration de M. Robarts, le 
18 mai 1967 : Nous voulons assurer les franco-ontariens 
qu'ils vivent dans une province qui est la leur. Et l'année 
suivante,en 1968 ,M. Davis parlait du rôle primordial des 
deux peuples fondateurs du Canada et de leur position dans 
le complexe social biculturel du Canada. C'est encore M. 
Robarts qui disait, en 1968 , que ‘la reconnaissance des 
deux communautés linguistiques lui apparaissait comme 
un minimum et comme un investissement modeste à faire 
dans le Nouveau-Canada'. A la Commission Laurendeau- 
Dunton qui demandait à l'Ontario et au Nouveau-Brunswick 
de voter des lois destinées à reconnaître un statut d'égalité 
à leur importante population. francophone", M. Robarts 
répondait: ‘Nous donnerons l'exemple par nos actes, parce 
que nous sommes convaincus qu'il faut le faire pour la 
survie du Canada.’ 


Que s'est-il donc passé depuis 196 7-6 8 ? Pourquoi n'a 
t-on pas encore voté des lois pour que les francophones 
puissent vivre en Ontario comme des citoyens de première 
zône? Pourquoi le nouveau Ministère de la Culture n'a:t-il 
pas encore jugé bon de reconnaître la nécessité que les 
francophones soient présents, par un sous-ministre, dans 
sa composition même et dans son fonctionnement? 
J'espère que M. le Ministre Welch saura nous dire demain 
pourquoi le gouvernement ontarien n'a jamais dépassé ses 
promesses de 1967-6 8 répétées en 1971? Pourquoi les 
hautes instances qui nous représentent à Toronto 


as 


Er NS 


essieurs dû Comité consultatif des affaires franco-on- 
tariennes, vous m'aviez demandé de vous parler de l'avenir 
de la culture française en Ontario. Je mentirais si j'essayais 
de vous dire que les francophones ontariens ne sont pas 
actuellement soumis à un vif sentiment d'inquiétude. C'est 
mon camarade Pierre Tremblay. du Droit qui écrivait 
récemment:L'inquiétude demeure le seul sentiment possi- 
ble lorsque la sécurité n'y est pas. Ce sentiment de sécurité 
, ajoutait-il, ne pourra exister tant et aussi longtemps que 
nos communautés francophones, dispersées ici et là,- 
n'auront pas l'assurance que notre situation géographique 
ne constitue plus un handicap à notre culture’. En 
conséquence, M. le Présideht, le macaron que je porte à la 
boutonnière a été pour moi jusqu'à maintenant un cri du 
coeur, un cri de foi dans la possibilité de vivre librement et 
pleinement en Ontario, en tant que citoyen francophone 
attaché à sa culture. Dans urgeste aujourd'hui symbolique, 
j'aimerais vous le remettre. Lorsque Monsieur le Ministre de 
la Culture aura donné de vraies réponses aux questions que 
nous posons maintenant, lorsque vous aurez vous-même 
acquis, M. le Présidents, autre chose qu'un rôle purement 
consultatif au Gouvernement, alors je vous prierais de me 
retourner mon macaron. C'est avec plus de fierté alors que 
je le porterai en proclamant qu'il est possible de se sentir 
bien comme franco-ontarien. 


Noël Fortier 
Directeur des nouvelles à la radio CFBR 
Sudbury. 
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passé: il y eut au sous-sol de 
l'église ST-Michel à Lea- 
mington, une journée ‘On 
s'grouille’ qui se rapportait 
au colloque qui eut lieu à 
Elliot Lake à la fin d'octobre. 
Of-Y discuta les besoins des 
Franco-Ontariens dans notre 


région, un sujet très impor, 


Mtant pour tous ceux qui sont 
de culture française. Je suis 
certaine que vous êtes tous 
d'accord avec moi mais où 
‘ étiez-vous? Vous n'étiez cer- 
tainement pas tous à cette 
journée car on pouvait ny 
compter qu'à peu près 75 
personnes. 75 vrais Franco- 
Ontariens. Bien sûre, on 
vous dit Franco-Ontariens, 


soient dans leur gros fau 
teuil, qui vont à une assem: 
blée une fois de temps en 
temps quand, ils ont à cri- 
tiquer et en plus ces cri- 
tiques sont lancées à ceux 
qui ont bonne volonté. A 
quand l'unité des francopho- 
nes? À quand le jour où l'on 
ne verra plus de conflits 
entre les organisation fran- 
çaises, entre la ville et le 
conté? Présentement, la si- 
tuation en est que l'Asso- 
ciation'A' n'assiste pas à un 
événement quelconque pour 
ne pas encourager l'Associa- 
tion ‘B’ ou que la section ‘A' 
de l'Association ‘A! se déba- 
te de toutes sortes de façons 


meilleure réputation où plus 
hautes subventions que 
section ‘B' de la même asso- 
ciation tandis qu'elles de- 
Yraient communiquer entre 
elles et s'entraider.commen- 
çons par s'unir et par la suite 
grouillons nous! 


Désormais mettons en 
pratique la pensée suivante. 
‘Aujourd'hui, je consacre 
tant de temps à m'améliorer 
moi-même que je n'aurai pas 
le temps de critiquer les 
autres: 


Christine Carrier . 
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a 


COLLOQUE A ELLIOT LAKE 


Les 3 1 octobre, 1 et 2 
novembre dernier, je par- 
ticipais a ce colloque en tant 
que déléguée officielle de 
l'A.E.F.O. en la place de 
Mme Lise Roy. Ce fut une 
très belle expérience. (Située 
à environ 100 milles de 
Sudbury, Elliot Lake est une 
petite ville reconnue pre- 
mière au monde pour son 
plus grand gisement, d'ura- 
nium:) Le campus où s'est 
tenue la convention est très 
avantageux pour ce genre 
d'assises. 

P£ ainé par le Conseil 
Consultatif des Affaires 
Franco-Ontariennes qui lui- 
meme relève du Ministère 
des Affaires Culturelles et 
Loisirs, ce colloque a été 
organisé tout d'abord dans le 
but primordial d'identifier les 
‘besoins’ de la population 
française de notre province 
en matière de culture, et 
comme second objectif, de 
formuler des recommanda- 
tions qui permettront de les 
satisfaire. 


Quelques magnifiques 
conférences et mini-confé- 
rences furent prononcées et 
s'avérèrent très intéressan- 
tes, telles: 


- celle de l'honorable 
Monsieur Robert Welch, Mi- 
nistre des Affaires Cultu- 
relles et des Loisirs et la 
collectivité franco-ontarien- 
ne. 


- celle de M. Omer 
Deslauriers, Président du 
Conseil consultatif des Af- 
faires franco-ontariennes, 
sur: ‘Le role du Conseil 
consultatif des affaires 
franco-ontariennes'. 


- celle de M. Noël H. 
Fortier, éditorialiste au jour- 
nal ‘Le Voyageur’, sur: 


çaise en Ontario’. 


5 celle de M. Pierre 
Tremblay, éditorialiste au 
journal ‘Le Droit’, sur: ‘La 
radio, la télévision et les 
journaux de langue française 
font-ils partie de la culture 
franco-ontarienne?’. 


Les mini-conférences fu- 
rent ainsi distribuées: 
‘Un plan à vol d'oiseau des 
ressources culturelles fran- 
cophones en Ontario’: 


a) Qu'est-ce qu'un club 
social  franco-ontarien? 
(Robert Potvin) 


b) Qu'est-ce qu'un centre 
culturel franco-ontarien? 
(Monique Cousineau) 


c) Les sports font-ils 
partie de la culture franco- 
ontarienne? (Maurice Ré- 
gimbald) 


d) Quel est le role du 
Conseil des Arts de l'Ontario 
dans les activités culturelles 
et artistiques des franco- 
ontariens? (Richard Casa- 
vant) 


e) Quel est le role de 
l'ACFO dans la vie culturelle 
des Franco-ontariens? 
(Remy Beauregard) 


f) Quel est le role du 
Secrétariat d'Etat dans les 
activités culturelles et artis- 
tiques des Franco-Onta- 
riens? (Gérard Gagné) 


Six groupes d'étude se 
dispçrsèrent afin de sonder 
les besoins socio-culturels 
des Franco-Ontariens; Ré- 
gion de l’'EST, région LE 
GRAND NORD, LE CENTRE 
NORD, et la région du SUD. 


besoins ont 


.Lavenir et FF culture fran-:eXf 


groupes d'abord, puis ré- 
sumés en plénière le diman- 
che après-midi. 


Afin d'aider financière- 
ment les différents groupes 
et organisations de toutes 
nos localités, des demandes 
de subventions peuvent être 
dirigées vers certains tuyaux 
de ressources; en voici quel- 
ques-uns: - 


- Wintario 


- Le Conseil des Arts de 
l'Ontario 


- Le Ministère des Affaires 
Artistiques et Culturels 


- Le Secrétariat d'Etat 


Des brochures relatives a 
l'obtention de subventions et 
de personnes ressources 
peuvent être procurées au 
secrétariat de ces dites Res- 
sources. ‘Parait-il qu'on ne 
profite pas assez de ces 
avantages financiers et cul- 
turels mis à notre portée’. 


1! serait trop long d'insérer 
ici le texte de toutes les 
fonférences, la liste de tous 
les besoins de nos différents 
secteurs ainsi que tous les 
moyens ‘pour y remédier. 


Les ‘Editions : ‘PRISE DE 
PAROLE’ de Sudbury ont 
pris en charge la publication 
de tous les actes du 
Colloque. Bientôt, nous 
pourrons donc acheter cette 
intéressante brochure. Ce- 
pendant, d'ici la parution du 
couquin, quelques-unes de 


ces allocutions paraïtront | 


dans ‘LE PHARE’ et 


REMPART:. 


Rose Serré, | j 
enseignante a l'école Lucien 


Beaudoin, 


LOI SUR L'ÉVALUATION FONCIÈRE 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES 
ET AUX LOCATAIRES 


En raison de la grève des postes, le ministère du Revenu a 
reporté du 16 décembre 1975 au 21 janvier 1976 la date limite 


pour le renvoi 


des rôles d'évaluation dans toutes 


municipalités et localités de l'Ontario. 
En conséquence, et conformément aux termes de la Loi sur 


l'évaluation foncière, 


les 


les avis d'évaluation seront distribués à 


leurs titulaires le 6 janvier 1976, soit 14 jours entiers avant le 


renvoi des rôles. 


Cette prolongation raccourcit la période durant laquelle les 
propriétaires et les locataires peuvent contester leur évaluation. 
La date limite pour interjeter appel auprès de Tribunal de révision 
de l'évaluation foncière a donc été reportée de 6 janvier 1976 au 


11 février 1976. 


Au cas où la grève des postes se poursuivrait en janvier, la date 
du renvoi des rôles d'évaluation sera encore reportée. Toute 
prolongation sera alors publiée en temps voulu. 


REMARQUE: CANTON DE WICKSTEED 
Ces modifications n'affecteront pas le canton de Wicksteed dans le district 
d'Algoma. Les avis d'évaluation seront distribués aux propriétaires et aux 
locataires à la date habituelle, soit le {er décembre 1975 et le rôle d'évaluation 
sera renvoyé le 16 décembre 1975. La date limite à laquelle propriétaire ou 
locataire peut interjeter appel auprès du Tribunal de révision de l'évaluation 
foncière du canton de Wicksteed est donc le 6 janvier 1976. 


Ministère 
du Revenu 


Ontario 


Arthur Meen 
Ministre du Revenu 


T.M. Russell 
Sous-ministre 
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fLE | 


Le 


on demande une emission francaise 


television pour 


Cher Monsieur, 
C'est avec amertume et 

sceptisme que nous avons 

Cher Monsieur, 


C'est avec amertume et 
scepticisme que nous avons 
appris dernièrement que no- 
tre station française de té- 
lévision, promise pour février. 
‘76 , n'ouvrira peut-être pas 
avant mai 1976 . Nous nous 
réjouissons cependant pour 
nos voisins de Kitchener, 
London et Chatham dont les 
stations, nous a-t-on dit 
doivent entrer en ondes en 
janvier, mars et avril 1976 
respectivement. On nous a 
donné comme raisons du 
délai de la station de 
Windsor: 


a) ‘labor dispute’ sur les 
chantiers de construction de 
Ja tour de relais de Windsor; 

b)décision récente de faire 
de la station de Windsor 
seulement, le seul ‘centre de 
remplacement des émis- 
sions’ afin de respecter les 
droits de frontière en matière 
de télévision, ce qui entraine 
automatiquement des chan. 
gements dans l'équipement 
technique. 


Ce délai vous parait sans 
doute justifiable et normal, 
mais pour nous c’est un 
autre désappointement qui, 
ajoute à tant d'autres, nous 
rend de plus en plus in- 
crédules quant à l'efficacité 
des services de notre Société 
d'Etat. N'y aurait-il pas quel- 
que part un peu trop de 
bureaucratie, de laisser 
faire, de négligence dans la 
promptitude EN prendre une 
décision ou a regler un, 
conflit de travail? 


à notre lettre du 2 4 ner 
dernier et reiterer notre 


L'honorable Thomas L. 
Wells, mimnistre de l'Edu- 
cation, a annoncé au- 
jourd'hui la composition du 
Conseil supérieur des écoles 
de langue française pour 
l'année 1975-76 


Les mandats de M. Laurier 
Bradley, Rosaire Cloutier, 
Lucien Côté et de Mme Char- 
lotte Lacroix, cadres franco- 
phones au ministère de l'E- 
ducation, ont été renouvelés. 


M. Gérald Barbeau, con- 
seiller scolaire, Conseil des 
écoles catholiques de Sud- 
bury, M. Ernest Baribeau, 
directeur d'éducation au 
Conseil des écoles catho- 
liques de Timmins, M: Ro- 
land Bériault, ancien direc- 
teur d'éducation des écoles 
catholiques d'Ottawa et Mlle 
Jeannine Séguin, directrice 
de l'école secondaire La 
Citadelle à Cornwall ont 
aussi accepté le renouvel- 
lement de leur mandat. 


Le ministre a de plus 
annoncé la nomination. au 
Conseil de M. Denis Léves- 
que, Ph.D., de la Direction 
de l'enfance inadaptée au 
ministère de l'Education. M. 
Lévesque remplace M. Gaé- 
tan Filion récemment nom- 
mé secrétaire-général de la 
Commission des langues 
d'enseignement. 


Le président du Conseil 
supérieur est M. Gérard 
Raymond: 


Fondé en 1972 , le Con- 
seil a pour fonction de con- 
seiller le ministre et le sous- 
ministre sur tout ce qui a 
trait à l'éducation en langue 
française en Ontario. 


RS ‘cause de nier de bi 
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demande d'émissions fran- 
çaises au poste CBET canal 
9, de Windsor, le plus tot 
possible et ce jusqu'à l'ar- 
rivee de la station française. 
Vous nous avez si hautement 
fait l'éloge de vos émissions 
pour enfants, ce sont celles 
que nous aimerions voir sur 
notre écran, mais a la condi- 
tion expresse qu'elles nous 


soient présentSes a des 
heures acceptables. 
Vous vous souviendrez 


surement avoir discuté de ce 
problème avec notre comité, 
lors de votre visite ici, en mai 
dernier et ce même voeu 
avait aussi été exprimé a 
l'assemblée du 3 mai par M. 
Bénéteau, vice-président de 
l'Association Canadienne 

Française de l'Ontario. Vous 
nous aviez convaincu aban- 
donner ce projet puisque le 
délai semblait alors si 
négligeable. Nous regrettons 
sincèrement n'avoir pas été 
plus réalistes et insisté 
d'avantage, avoir même 
exigé de la Société Radio- 
Canada d'introduire, dès 
septembre ‘75, dans la grille- 
horaire du poste anglais 
CBET®* un juste pourcentage 
d'émissions françaises, tant 
au bénéfice de l'imposante 
minorité francophone du 
sud-ouest ontarien qu'au 
nombre très substentiel et 
toujours grandissant d’an- 
glophones qui fortement 
expriment le désir d'obtenir 


le plus tôt possible le poste: 


français de télévision dans la 
région. 


Nos avons aussi le pro- 
blème de notre semaine fran- 
çaise annuelle qui, cette 
année, s'étendra du 2 O0 fé- 
vrierau2 mars 1976 . Nous 
vous demandions, l'an der- 


PES 


re 


CKLW, de Windsor, afin de 
présenter sur le canal 9 un 


NOMINATION AU CONSEIL SUPE- 


a la 


la semaine francaise 


téléthéatre durant cette se- 
maine française de ‘75. 
Apparemment le téléthéatre 
demandé n'était plus dis- 
ponible, la station CKLW 
n'était pas encore la pro- 
priété de Radio-Canada et le 
temps était bien limité. Nous 
comptons beaucoup pouvoir 
obtenir cette année une 
émission française pour 
adulte, durant cette semai- 
ne. Maître Gérard Levesque, 
président de la semaine fran- 
çaise ‘76 , nous appuie for- 
tement comme l'indique sa 
lettre ci-jointe. 


Nous aimerion visionner 
soit un téléthéatre où un 
programme quelconque de 
variétés, le lundi soir, 2 3 
février 1976 après l'émis- 
sion hebdomadaire régionale 
appelée ‘Windsor Plus’. 
Nous faisons actuellement 
les démarches nécessaires 
auprés du poste CBET pour 
que cette émission d'affaires 
publiques soit consacrée ce 
soir-fa a la vie culturelle 
française du sud-ouest, avec 
le concours de personnalités 
du monde francophone de la 
région. 


Ces deux projets ont déjà 
été discutés avec M. Pierre 
Larose, de la station de 
Toronto et M. Paul Sabourin 
du service de planification de 
Montréal. Tous deux nous 
ont offert plein support et 
collaboration. 


Nous vous remercions à 
l'avance de votre bienveil- 
lante attention et comptons 


sur votre appui. 
Sincèrement, 
Aline Harrison. 


cc Pierre Larose, Toronto. 
Hurtubise Windsor 
'Hohnso: 


HER 15e 


hnso: Ottaw. + 
Harry. Hacney, Windsor. 


Y, 
cc Herb Gray, Ottawa. 
cc Mark MacGuigan, Ottawa. 


RIEUR DES ECOLES DE 


LANGUES FRANCAISE 


M: Denis Lévesque. 


“ 


Été 


Le Rempart 


ELECTIONS 


Le Conseil Régional de la 
F.F.C.F. de la région de 
Windsor se sotait un nouvel 
exécutif, pour ‘75-76 , lors 
de sa réunion, du 2 4 no- 
vembre dernier à PainCourt. 


1! s'agit de Mesdames: 
Thérèse Hamel, ré-élue 

présidente, 

Ursule Leboeuf, adjointe, 

Marielle D'Aoust, ré-élue 


trésorière, 
Aline Harrison, secrétaire. 


Les hotesses de PainCourt 
souhaitaient la bienvenue 
aux invitées avec un Vin et 
Fromage. L'assemblée se te- 
nait a leur Ecole Secondaire. 
Une trentaine de dames re- 
présentaient les cinq sec- 
tions du régional, à savoir: 
Jeanne-Mance et St-Jérome 
de Windsor, STe-Marguerite 
de St-Joachim, l'Annoncia- 
tion de Pte-aux-Rochesi, et 
Ste-Marguerite d'Youville de 
PainCourt. 


Les présidentes respecti- 
ves de ces cinq sections: 
Mesdames Diane Serré, 
Jeanne Mongenais, Madelei- 
ne Barrette, Bernadette Gre- 
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nier et Françoise Rivest for- 
ment avec l'exécutif nouvel- 
lement élu, le Conseil Ré- 
gional de la région de 
Windsor, à titre de conseil- 
lères, pour un terme de deux 
ans. 


Un voeu de remerciement 
a l'exécutif sortant de charge 
a été formulé par l'assem- 
blée. Ces voeux s'adres- 


Saient tout spécialement a tenu au même endroit, le 
Mmes Aline Gézaire et 2 1 février prochain. ‘ 


Jeanne Mongeriais pour leur 
travail inlassable lau sein de 
l'exécutif depuis nombre 
dannées. Léur contribution 
précieuse a surement aidé à 
l'épanouissement du mouve- 
ment des Femmes Canadi- 
ennes dans notre région. 
Mme Bézaire, dans une lettre 
touchante adressée au Con- 
seil, expliquait qu'à cause de 
sa santé précaire, elle devait, 
a regret, se retirer de l'ex- 
écutif, mais qu'elle serait 
toujours, au besoin, à la 
disposition du Conseil. Mme 
Jeanne Mongenais a décliné, 
pour cette année, la nomi- 
nation aux postes électifs de 
l'exécutif. Des souhaits de 
bons succès ont été adres- 
sés au nouvel exécutif, élu 


sans opposition. 


Ce journal parait 4 
année et coute $1.50. 


fois par 


1) Le Bal des Roses sera 
encore cette année la res- 
ponsabilité du conseil ré- 
gional de la F.F.C.F. lors de 
la Semaine Française ‘76 . 
Vu le succès du Bal de l'an 
dernier à l'Université, il sera 


4 ) La contribution cette 
année a été haussée a $3 .00 
afin de subvenir plus adé- 
quatement aux nombreux 
besoins de la Fédération, 
dont tout le travail est béné- 
vole. Il faudrait continuer à 
intéresser. de 
membres a 
rangs 


joindre ses 
2 ) Une évaluation, par les 
membres de chaque section, 
du Rally-Eve tenu à l'Univer- 
sité le 18 ‘octobre dernier 
devrait se faire le plus tot 
possible et rapport présenté 
au Régional. afin qu'un 
compte-rendu complet, avec 
résolutions proposées, soit 
envoyé au Secrétariat d'Etat 
qui a subventionné le projet 
ainsi qu'au National de la 
F.F.C.F. h Ottawa, pour re- 
commendations. 


5) Le Rempart devrait être 
encouragé plus fortement 
par les Canadiens-Français, 
puisque c'est notre seul jour- 
nal d'animation dans la ré- 
gion. Le Conseil Régional et 
les Sections s'en serviront 
pour transmettre a leurs 
membres et amis leurs 
voeux de Noël, par une an- 
nonce publicitaire. 


3 ) Un effort devra se faire le4 décembre 1975. 


dans chaque section pour 
promouvoir le journal de la 
Fédération ‘Femme- 
d'Action’, l'étudier en as- 
semblée, le mieux faire con- 


La secrétaire, 
Aline Harrison 


Chasseurs, sachez...vous habiller 


ll est important de savoir quoi 


porter en forêt. 


_ aventurez dans 
+ 


L'habillement du chasseur variera selon le climat et la durée 
de son séjour en forêt. Si Vous chassez dans le sud de la 
province vous vous trouverez généralement près de votre 
Voiture où d'un village mais si, par contre, vous vous 


milles de la civilisation. Cette aventure risque d'êtr 
dangereuse si pour une raison quelconque votre séjour doit 
- se prolonger et que vous ne soyez pas habillé pour la 


circonstance. 


Le chasseur n'est pas toujours actif: Il y aura de longues 
périodes où il sera immobile, aux aguets. Il est très 
important de comprendrele principe de la conservation de 
la chaleur. Un vêtement pratique empêche la chaleur de 
s'échapper, il sert d'isolant et réchauffe le corps. I! ne doit 
pas être ajusté ni restreindre les mouvements. Il faut donc 
porter un vêtement isolant (sous-vêtement chaud) puis un 
autre qui absorbera la transpiration (chemise ou tricot) 
enfin un manteau court qui protègera contre le vent. Il ne 
faut pas oublier que deux vêtements légers sont plus 
chauds qu'un seul plus épais et d'autant plus utiles que 
vous pouvez au besoin en enlever un si vous avez trop 


chaud. 


Voici quelques règles à suivre dans le choix de vêtements 
de chasse. 


Sous-vêtements: 


à l'automne: sous-vêtements de tricot ‘thermal’ d'une ou 


deux pièces. : 
pour le froid: sous-vêtements doublés (laine à l'extérieur, 


coton à l'intérieur). 
pour les grands froids:, sous-vêtements ouatés en dacron 


ou duvet. 


Consultez-nous pour tous 


ord vous pouvez être à une centaine de  . cot 
et re jaune 


Pantalons: en gros coton, denim, laine, Machinaw ou 
pantalons ouatés: 


Chemise: 


. cotonou laine légère 


Bas: 
deux paires, une légère, l’autre plus épaisse. 
Bottes: 


isolantes et à l'épreuve de l'eau. Ceci est très important 
car bien souvent le chasseur peut être en forêt beaucoup 
plus longtemps que prévu. S'il est mal chaussé et qu'il à 
peine à marcher sa vie même peut être en danger. 


Mitaines ou gants: 


Bons gants de chasse. Deux paires de mitaines dont une 
en laine et l'autre en cuir seront nécessaires pour les grands 
froids. 


Manteau de chasse: 


Le manteau court de chasse devra absolument être d'une 
couleur brillante: orange, rouge clair, jaune. Il doit couper 
le vent et être chaud. Vous devriez également endosser par 
dessus le manteau court une ‘veste! d'une couleur 
fluorescente. Ne portez jamais de linge qui vous camoufle 
sauf pour la chasse au gibier d'eau et dans ce cas n'oubliez 
pas que chaque chasseur devrait se munir d'une ceinture de 
sauvetage. 


Wallaceburg 
627-3337 
627-4187 


vos besoins agricoles 


KING GRAIN & SEED CO. LIMITED 


Paincourt 


354-3210 


Windsor, Ontaric 
N9A 5P| 


naitre et aussi y participer enf 
envoyant articles et comp-| 
tes-rendus de nos activités.! 


nouveaux | 


Imposant bilan d'activites 


du 


Centre Tournesol 


Le Centre Culturel Tou: 
sol a à peine trois ans, mais 
le rapport présenté par sa 
présidente, Mme Thérèse 
Fortier, à la récente assem- 
blée annuelle de cet or- 
ganisme contient un impo- 
sant bilan d'activités, dont 
des présentations de films et 
de théâtre dans les écoles, la 
présentation de chansonni- 
ers au grand public, et la 
mise sur pied d'ateliers du 
samedi dans les écoles. 


L'assemblée, que présidait 
M Gérard Lévesque, était 
rehaussée par la présence de 
M. Guy Chevrette du Se- 
crétariat d'Etat qui subven- 
tionne le Centre. Celui-ci a 
félicité les membres de leur 
intérêt et a assuré la colla- 
boration de son Ministère 
dans les limites des argents 
disponibles, indiquant qu'il 
revenait aux membres d'in- 
fluencer le gouvernement à 
les augmenter. 


Les plus de 3 00 membres 
présents ont chaleureuse- 
ment applaudi le rapport de 
Mme Fortier et les remar- 
ques de M. Chevrette” Ce- 
pendant ils ont insisté de 
remettre à plus tard les 
nominations d'un nouveau 
membre du Conseil de 
direction et de trois prési- 
dents de comités. || semble 
que l'esprit de fête qui rè- 
gnait pendant le souper ‘à la 
canadienne’ qui avait précé- 


‘» soirée récréative qui 
devart 
que l'ambiance était pas 
propice à de telles nomi- 
nations. 


‘J'en suis un peu déçue, a 
déclaré au Rempart Mme 
Fortier, car nous avons hâte 
de mettre ces comités sur 
pied pour voir à la présen- 
tation de nouveaux spec- 
tacles, à la promotion du 
théâtre local et à l'organi- 
sation d'autres ateliers. Ce 
pendant l'appui de tant de 
gens nous réjouit; en fait 
nous avons dû en refuser 
plus de 2 00 autres pour le 
repas." 


Les autres directeurs ac- 
tuels du Centre Tournesol 
sont M. Benoit Marier, vice- 
président, Mme Irène Rei- 
ninger, secrétaire-corres- 
pondante, Lise Roy, secré- 
taire-archiviste, Théodora 
Villemaire, trésorière, et M. 
René Bisnaire, Gérard Léves- 
que et Serge Plouffe. 


Au cours de la soirée 
récréative qui suivit et qui fut 
animée par Pierre Granger et 
Robert Devanthéry du poste 
radiophonique CBEF, M. 
Jean Robitaille, Mlle Carole 
Anctil et Mme Ginette Thé- 
roux ont présenté des chants 
accompagnés par Mme char- 
lotte Mongenais. On a enré- 
gistré des portions pour dif- 


las a fait juger 


CARON GRAIN CO. LTD 


LP. CARON, Gérant 


Barristers & Solicitors 
Canada Trust Building 


fusion ultérieure surles on 
des. à e- 


nie ici = ; as à die 


dé la réunion et l'anticipation, 


Chapeau: 


Choisissez une casquette de couleur vive en nylon, coton 


épais ou velours côtelé, laine ou cuir. Rappelez-vous qu'il 
est très important de se couvrir la tête 


Pour obtenir un permis de chasse il vous faut avoir au 
moins seize ans. Cependant les jeunes âgés de quinze ans 
peuvent se présenter à l'examen s'ils ont le consentement 
par écrit de leurs parents ou tuteur. 


Le ministère des Richesses naturelles offre un cours 
d'entraï nement à la chasse. Bien que ce cours ne soit 
obligatoire que pour les chasseurs de moins de vingt ans 
nous encourageons tous les chasseurs novices à le suivre 
avant de se présenter à l'examen en vue de l'obtention du 
permis de chasse. Ce cours sera Utile tant pour votre propre 
protection que pour celle des autres. 


Pour de plus amples renseignements au sujet du ‘hunter 
Safety Training Course’ et des examens adressez-vous au 
Ministère des Richesses naturelles soit à Queen's Park ou 
aux bureaux régionaux. 


POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS SE METTRE 
EN RAPPORT AVEC LA: 


Direction de l'information 
Le ministère des Richesses naturelles 
Toronto, (4 16 )96 5-2 756 


Grande Pointe SN 


352-0479 


637-2181 


Staples 


- couvertures plattes 
- bardeaux d'asphalte 

- revêtement d'aluminium 
- dalles ä eau 

- réparations générales 


: # 
728-1061 : Ê 
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VU ET ENTENDU 


\ 
Grand succes au Bazar 


de Pointe-aux-Roches 


En effet, les multiples 
kiosques ont été visités sans 
relâche de2 h.p.m.à8 h. 

-p.m. Toute la région a été 
très bien représentée et aus- 
si la région de Windsor. Au 
delà de 4 2 5 repas ont été 
servis et l'ambiance était 
celle de nos bonnes fêtes 
canadiennes-françaises. A 
huit heures eurent lieu les 
différents rafles qui firent 
des Chanceux très heureu 


La Fédération des Fem- 
mes Canadiennes Françai- 


ses de Pointe-aux-Rochesi 
remercie chaudement la po-| 
pulation d’avoir répondu en: 
aussi grand nombre à l'in-! 
vitation, c'est un signe d'in; 
térêt à notre belle culture! 
canadienne-française et c'est’ 
très beau. Plusieurs dames 
ont oeuvrées pour faire un! 
succès de cette journée et le; 
résultat prouve qu'elles sont 
bien appréciées. Je dis aussi] 
‘Bravo’ avec fierté aux dames | 
qui nous ont fait 
manger, c'était délicieux. 


‘Bravo!’ 


Ecole Georges P. Vanier 


A notre assemblée qui a eu 
lieu le 6 Novembre nous 
avons annoncé et discuté la 
Semaine Française, lessports 
intramuralle pour les années 
5-6-7-8 et aussi l'établis- 
sement de sport semblable 
pour les plus jeunes. Il a 


A Pointe-aux-Roches 


Lundi soirie8 décembre, 
une délégation d'environ 3 0 
personnes s'est rendue à la 
salle municipale à l'occasion 
de la réunion régulière du 
Conseil. Cette délégation vi- 
Sait à° appuyer la demande 
que faisait M. Aurèle Bé- 


€ 


bien présentée par M. 
néteau et le Conseil s’est 
vraiment penché sur le sujet. 
Nous croyons que chaque 
membre du Conseil a bien 


aussi été question du grus 
problème de garder nos en- 


_fants à parler français. 


Notre prochaine réunioni 
p : parole à M. Omer chauvin de 


aura lieu le 11 Décembre: 


Pierrette Pelletier 


compris que nous ne leur. 


adressions par là aucun re- 
proche personnel, mais nous 
voulons seulement une pro- 
tection pour l'avenir. Les dé- 
bats furent d'une durée d’une 
demie heure environ et M. le 
Maire Gagnier nous assurait 
tude 
épondrait aussi 
Nous avons 
confiance en notre Conseil 
municipal, c'est pourquoi 


si biens 


: ce qu'est le Conseil 


nous espèrons qu'il trouvera | 


notre demande raisonnable. 


ECOLE SECONDAIRE 
FRANCAISE 


Le lundi, 8 décembre, fut 
décidé le site officiel de 
notre école secondaire fran- 
çaise. Notre école sera si- 
tuée près de la route Les- 
pérance et fera face à la piste 


de course Checkered Flag. 
Nous sommes très fiers de 
ce choix car cet endroit est 
situé au centre de tous les 
francophones de notre ré- 
gion. 


E.A. Archer 


vous souhaite 


Joyeux Noel 


MONTRES & DIAMANTS 


Titbury, Ont. 


Belle-Riviere 
728-2009 


-COMARTIN & DEZIEL 


AVOCATS 


545, Notre-Dame 


682-2301 


Windsor 
258-6382 


Le Rempart , 
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JOURNEE ON S'GROUILLE A 
LEAMINGTON 


Le samedi, 6 décembre, 
eut lieu au sous-sol de l'é- 


glise St-Michel à Leaming-, 


ton une journée On s'grouille 
basée sur le Colloque sur la 
vie culturelle des Franco- 
Ontariens qui eut lieu à Elliot 
Lake vers la fin d'octobre de 
cette année. Cette journée 
avait comme but de soulever 
les besoins des Franco-On- 
tariens et par la suite cher- 
cher des solutions possibles 
à ces besoins.afin de pré- 
server notre culture françai- 
se. 


La journée débuta avec un 
mot de bienvenue par Mme 
Denise Guilbert qui s'était 
dévouée pour organiser cette 
journée enrichissante. Par la 
suite, M. Marcel Bergeron 
nous fit lecture du discours 
de M. Noël Fortier au Collo- 
que d'Elliot Lake. Vous pou- 
vez vous aussi faire lecture 
de ce discours en page 2 
sous le titre d'opinion libre. 
M: Bergeron céda ensuite la 


Paincourt qui nous expliqua 
Con- 
sultatif franco-ontarien :Le 
Conseil Consultatif franco- 
ontarien est un Conseil 


Tilbury 


Taylor & Delrue 


Avocat 


682-2631 
30 mme Queen N Tilbury 


Imprimerie 


Lacasse 


Técumseh, Ont. 


735-4121 


EPICERIE 


CHEZ CORMIER 


LUCKY DOLLAR 


Pointe-eux-Roches 
694-3028 2 


GÉRARD P. LÉVESQUE 
ù AVOCAT 


52, rue Chatham ouest - Suite 205 
él 


Tech De 

Tél. 735-2517 

St- CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisions pour férmes 
Pâture 
Grain 


nommé àla demande des 
Franco-Ontariens’ explique- 
t-il, ‘Le ministre soumet les 
problèmes des francophones 
au Conseil et le Conseil lui 
remet ce qu'il en pense. Un 
grand avantage de ce Conseil 
est que la correspondance 
du Conseil passe directe- 
ment au Ministre! M. Chau- 
Vin nous souligna que le 
Club Richelieu nous. invite 
tous à un vin et Fromage à 
l'hotel Richelieu le 2 2 -jan- 
vier 1976 . Le coût de cette 
soirée est aux dépends du 
Conseil. Suivant ces bonnes 
paroles, un discours par M. 
Guy Chevrette de London qui 
compara les Franco-Ontari- 
ens à un amplificateur dé- 
branché, un cul de sac en 
plein océan ou un Réal 
Cahouette à la langue at- 
tachée. Par la suite M. Gé- 
rard Lévesque du bureau de 
langues officielles à Ottawa 
nous expliqua les fonctions 
des différents ministères du 
Gouvernement. M. Lévesque 
nous informa à qui écrire 
pour signaler un problème, 
libre à nous de garder l'ano- 
nymat, mais si nous don- 
nons notre nom et notre 
adresse, nous recévrons une 


réponse personnelle. De 
plus, la Loi nous garantit le 
caractère confidentiel des 
enquêtes menées par le 
Commissaire. 


Voici son adresse: 


M. Keith Spicer, 
Commissaire aux 
officielles 

Ottawa 

(Ontario) 

KiA OT8 


langues 


Si l'on préfère téléphoner, 
voici le numéro à composer: 


996 6368 


Vous trouverez aussi en 
page où vous pouvez porter 
plaintes s'il y a un manque 
de service en français dans 
les bureaux de services fé- 
fédéraux énumérés dans le 
même article. Ces informa- 
tions nous ont été procurées 
par M. Gérard Lemieux. 


C'est avec plaisir que tous: 


acceptèrent le diner bien 
choisi au milieu de la jour- 
née. Celà nous donna quel- 
ques minutes de détente et 
de bonne discussion. Après 


- VOTRE CAISSE POPULAIRE 


VENDRE OU ACHETER 


communiquez avec 


ROSAIRE CARON 


le dîner, M. Lévesque nous 
présenta quelques films de 
propaganne au süjet de 
l'avenir de notre pays.Vers la 
fin de la journée, il y eut 
discussion regardant les mé- 
diats d'informations dans 
notre région qui comptaient 
notre-poste de radio CBEF, 
notre journal ‘LE REMPART! 
et. maintenant notre Centre 
d'accueil qui sont là pour 
faciliter votre communica- 
tion entre Franco-Ontariens. 
On Souligna que les orga- 
nisations ne se servaient pas 
assez de ces médiats pour 
communiquer entre elles. 
Parmis les discussions, M. 
Aurèle Bénéteau invita les 
francophones à assister plus 
Souvent aux assemblée de la 
Commission 
Windsor. La journée se ter- 
mina par une proposition par 
M. Gérard Lemieux de 
mandater Mme Denise Guil- 
bert à travailler à l'assimi- 
lation de notre culture fran- 
çaise. Mme Guilbert ne pour- 
ra certe pas atteindre ce-but 
set , elle aura besoin d'ai- 
de, d'aide de nous tous. On 
ajouta à cette journée, une 
Soirée darsante très bien 
organisée. 


Scolaire à: 
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S'IL Y A UN MANQUE DE 
SERVICES EN FRANCAIS 


A ‘nous’ de ‘porter’ plainte 
en tout lieu et en tout temps 


Portons ‘Plainte’ à Mon- 
sieur Georges Tsaï, en fran- 
çais. M. Georges Tsal! est 
rattaché au bureau de plain- 
tes à Ottawa pour tout ce qui 
touche à la Commission des 


Langues officielles. C'est un 
homme fort gentil et très 
sympathique. 


(Communiquer par télépho- 
ne à frais viré) Ê 
Son numéro de téléphone - 
(613 )996 6649 


Pour savoir à quel point on 
est prêt à vous servir dans 
votre langue maternelle vous 
n'avez qu'à tenter votre 
chance en demandant des 
renseignement dans les bu- 
reaux des services fédéraux 
suivants... et vous verrez ce 
que cela donne... 


A TOUTE LA 
POPULA TION 


at. n) ie dé 0 date SR Sd De à 


a or0 510 TS CON INT RRCON ANT PA 


Canada pension plan bene- 
fits 


Canada Pension plan Cove- 
rage and/Contribution 


CLUB ALOUETTE 


Canada Manpower 
custom inquiries | 
Weather inquires 
Immigration 


Agriculture (Health of ani- 
mal) 


Agriculture (Fruit and végé- 
table Div.) 


Consumer and Corporate af- 
faires (bankruptcy) 


Environment Canada ( pollu- 
tion) 


Environment Canada (Fishe- 
ries and Marine Serv.) 


Excise Tax 


Health and Welfare Canada 


(Family allowance), Se Lo ag DE Er pm 
DT jee AN ee er : = = Ride ri El nr FES RTE 
7 Vhealth-and-Weltare Canada: Les elèves ef le personnel dé l'école 


(health protection) 


Income tax 


Royal mounted police 


:PAVILLON DES JEUNES 


offrent à tous les parents et amis 


International joint Commis- 
sion : 


National Defence: 
(Recruitment) 
Naval Reserve 
(militia) 


un Joyeux Noël etune Bonne Année 


Public Work Dept of Ganada 
- 141-519 - 727-6044 


rex ges 


Pot : 


Noël, 
; BA K E R Y.. Notre-Dame 


Belle-Rivière 


Secretary of State (Court of R.R. 1 - Belle-Rivière 


Canadian citizen) 


Veterans'affairs 


NB::- Quand vous commu- 
niquez avec ces services - 
veuillez indiquer la date et 
l'heure de votre appel ad- 
venant le cas où vous n'ob- 
tenez pas satisfaction en 
français. N'ayez pas peur de 
leur répondre si on vous le 
demande: 

‘Yes | do speak English but | 
choose to speak French' 


du personnel du Æ 


Service d'accueil 


LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


1139, rue Ouellet Windsor 


946-1125 
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l'enfant apporta sa chaise 
berceuse à l'école et berça et 
berça.… pour aussi  long- 
temps qu'il voulait ou...aussi 
longtemps qu'il pouvait. 


à 


Grand gagnant de l'école $ D P, 2 e-Mile Emery E 


- Louis Brocher....$ 4 3 9 


3 e-MmeLittie 
- Carole Lévesque. 6 .8 0 


Gagnant du jardin 
- Denise Rémillard.…..$4 4 07 


À - Paula Hamelin....$8 .05 SR 


À Gagnant du primaire à ; Mme Hayes Ep ; LE 
- Christina Boucher.....$4 2 95 ; Ÿ EE = Kenneth Renaud St4 55 
LATE Dm ot tree | $ 
© Gagnant du Junior 


3 eet4 e-Mm 
- Chris Lanoue..…..$54 .16 ih 


Michel 
A e 
ë 


Ha Ie 7 


it de ‘haqué classe 5e- Mme Chouinard 


- Charles Poisson... .& 2 .03 
Jardin -Mme Nicole 

a.m.-Tina Doyon.....$3 0.00 Seet6 e- Mile Martin 

P.m.- Suzanne Dufresne .….$5.00 SN : Grace Best:.…..$3 5.10 
Jardin - Mme Chauvin LR 6 e-Mme Morneau 

= Zachary Dücharme..….$2 0.00 = Kathy Gaudette.…..$ 1.6 0 


1e - Mme Barette $ > 7e-Mme Chevalier 


- Rosaire Hamelin... 519.00 L Ÿ - Marc Grenier... $3 9.8 2 
1e - Mme Stewart ; 
- John Drogosz.....f6 .00 


; 8 e-M. Larocque 
- Daniel Dufresne... #83 8 .78 


i / 
2 e- Mile Denis | [ L 0 N D E S \\ 
- Kevin Barette.…..$& 1:00 : ; ; 


z 


Tous ceux qui ont participé au Bercethon ont reçu une 
= é activity bar. Les cinq grand gagnants ont reçu une petite : È 
? ” chaise berceuse taillée en bois. Le grand gagnant de tous - 
reçut le.grand trophée. Chaque gagnant reçut un livre ou un 
disque français et en plus une douzaine de ces disques et / 
» livres français furent tirés parmis ” ceux qui ont 
* © participé au bercethon. : 


3 $ . Félicitations au Pavillon des Jeunes pour leur grand 
a : : ; succès à ce ‘Bercethon ‘75. 3 


Le Rempart _ page 


DES PAROISSES 


St-Anne 
St-Joseph 
St-Jérome 


Annonciation 


St-JOachim 


St-Anne., Técumseh 


Jour de l'An. 


veille de Noël...7.00 p.m. 


Noël est la fête de Jésus 
Même si persenne ne l’a vue 
On reçois des cadeaux 

Qui sont jolies et beaux 


La neige tombe 

Vers tout le monde 
On passe la charrue 
Pour nettoyer les rues 


Sylvain Grenier 
Roger Lévesque 
8 e année 


NOEL 


Nous voyons chaque année 
Des arbres décorés 

Avec des bonbonnières 

Et des balles en vert 

Sous les branches décorées’ 
On trouve des cadeaux enve- 
loppés 

Et tout au haut qu'est-ce 
qu'on volt? 

C’est l'étoile qui a guidé les 
3 rois! 


Pauline Mailloux 
6 eannée 


l'hiver 


La neige immaculée 

Tombe en gros flocons 
blancs 

Et tout le monde est habillé 
Bien chaudement 

Gardons notre corps en 
bonne santé 

Car c'est la saison de nous 
amuser. 


Anne-Marie Tymec 
6 e année 


-Horaïre des messes 


Messe de Minuit (Noël)... 
Jour de Noël...7.3 Ohres.a.m. 
10.3 Ohres.a.m. 


St-Joseph., Rivière aux Canards 


Jour de Noël...10.3 Ohres a.m. 
veille du Jour de l'An...7.3 Ohres.p.m. 
Jour de l'An 10.3 Ohres. a.m. 


12 hres 


St-Jérôme , Windsor 


veille du Jour de l'An. 


hres. 


St-Joachim: 


Jour de l'An...8 3 0 hre 


RERO SE ee Res 


Messe de minuit...12 hres. 
Jour de Noël...10.3 Oa-m. et12 .00hres. 


-Zhres p:m. 


la veille de Noël....7:3 O P.mM. 


messe de minuit 


jour de Noël....10:00 a:m. 


veille du jour de l'An....7:3 O P.m. 


jour de l'An....8 :00 et10:3 0 am. 


POSER 


CHANTONS EN CHOEUR 


LE BONHOMME DE NEIGE 


C’est l'hiver et le hameau tremblant 
Est couvert d'un édredon tout blanc... É 
Maïs dehors, les enfants courent en triomphant 


Regardez le Bonhomme de neige 

Qui se dresse à l’orée du grand bois! 

Il a l'airimposant d'un Roi nègre 

Qui soudain serait blanc de froid. 

C’est l'hiver, ma chérie. Je t'adore et je pre 

Pour qu'un ciel toujours bleu nous sourit, 

Car l'amour bien souvent n'est aussi qu’un jeu d'enfant 
Qu'on voit fondre au soleil du printemps. 


Un gamin l’a coiffé d'un chapeau 
Dans ses mains, on pique un vieux plumeau. 
Et l'on rit de son nez tout enfariné. 


Regardez le Bonhomme de neige 
Qui se dresse à l'orée du grand bois 


Tout le jour les enfants en cortège C7 A) 


Le saluent en criant de joie. A 
C'est l'hiver, ma chérie, je t'adore et je prie 

Pour qu'un ciel toujours bleu nous sourit, 

Car l'amour bien souvent n’est aussi qu'un jeu d'enfant 
Qu'on voit fondre au soleil du printemps. 


TN 


PETIT PAPA NOEL 


C’est la belle nuit de Noël 


La neige étend son manteau blanc 


Et les yeux levés vers le ciel 

A genous les petits enfants 
Avant de fermer les paupières 
Fontune dernière prière 


Petit papa Noël 

Quand tu descendras du ciel 
Avec des jouets par milliers 
N'oublie pas mon petit soulier 
Mais avant de partir 

I! faudra bien te couvrir 
Dehors tu vas avoir si froid 
C’est un peu à cause de moi 


* I metarde tant 


Que le jour se lève 

Pour voir situ m’as apporté 
Tous les beaux joujoux 
Que je vois en rêve 

Et que je t’ai commandés 


Petit papa Noël 

Quandtu descendras duciel 
Avec des jouets par milliers 
N'oublie pas mon petit soulier 


S. a.M. 10:3 Ohres. a.:m. et 12 


VOEUX 


Annonciation , Pointe-aux-Roches 


Messe de minuit...12 hres. 

Jour de Noël...11.00 hres a.m. 

Veille du Jour de l'An...7.3 Ohres. p.m. 
Jour de l'An...11.00 hres. a.m. 


Le marchand de sable est passé 
Les enfants vont faire dodo 
Et tu vas pouvoir commencer. 
Avec ta hotte sur le dos 
Au son des cloches des églises 
Ta distribution de surprises 


Petit papa Noël 

Quand tu descendras du ciel 

Avec des jouets parmiiliers 

N'oublie pas mon petit soulier 

Si tu dois t’arrêter 

Sur les toits du monde entier 

Tout ça avant demain matin 

Hâte-toi vite, vite en chemin 

Et quand tu seras sur ton beau nuage 
Viens d’abord sur notre maison 

Je n'ai pas été tous les jours très sage 
Mais j'en demande pardon 


Petitpapa Noël . 

Quand tu descendras du ciel 
Avec des jouets par milliers 
N'oublie pas mon petit Soulier 
Petit papa Noël 


# 
a 
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CHANTONS EN CHOEUR 


Nez Rouge Le Petit Tambour 


Quand la neige recouvre la verte Finlande, 
ET que les rennes parcourent la lande, 

Le vent dans la nuit, au troupeau 

Parle encore de lui. 


Surla route, 

pa ra pam pam pam, 
Petit tambour s’en va, 

: pa ra pam pam pam 

On l’appelait nez rouge; be cru bat 
Ah! commeil était mignon, E eu € PA inredé LEE qe 
Le p'tit renne au nez rouge , 
ROUES comme uniumignon, n tra tent pam, ra pam pam pam, ra pam pam pam 
Son p'tit nez faisait rire, RAT SAR BAR MES 
Chacun s’en moquait beaucoup, oùvase P: 

On allait jusqu'à dire 


Qu'il aimait prendre un p'tit coup; ? Hier mon père 

: Toc, toc, toc a ra pam & 
Une fée qui l'entendit Toc, toc, toc, toc, [7 fois] A AUNIe Dur 
Pleurer dans le noir, Au petit trot s’en va le cheval avec ses grelots pa ra pam pam pam 
Pour le consoler lui dit: Et le traï neau joyeusement dévale à travers les côteaux. Le tambour des coldate: 2 
Viens au paradis ce soir; Dans le vallon, s'accroche l'hiver et le ciel est bleu: parapampampam 
Comme un ange, Nez Rouge, Ah, qu'il fait bon faire un tour au grand air comme des gens Alors je vais au ciel; 
Tu conduiras dans le ciel heureux! ? s | pam pam | pam, ra x par pam m, ra pam 4 
Avec ton p'tit nez rouge È ie Hop ot opt on ah S : ur ae , per ; Ta pa Lun pam 

5 mmitouflez-vous vi ans vos manteaux! = Poursonretour À 
SE ù : On di hop! oh di hop! oh di hop o héz. ; Mon tambour! 
Quand ses frères le virent d'allure si fière, Pour se tenir chaud, 
Suivre trés digne des routes célestes L'un contre l’autre on se blotit comme des moineaux dans. Tous les anges 
Devant ces ébats, un nid. pa ra pam pam pam 
Plus d’un renne resta baba. C'est merveilleux de voir défilant comme un décor peint Ont pris leurs beaux tambours 
Devant nos yeux les villages tout blancs et les petits sapins. pa ra pam pam pam à 
On l'appelait nez rouge, Pariols tu cries, car ça penche un peu, c’est l'instant Et ont dit à l'enfant: 
Ah! Comme il était mignon, d’effroi! pa ra pam pam == 
Le p'tit renne au pee LEE È Moi, je souris, j'ai le coeur bienheureux et ls bout du nez Ton père est de retour! 
Rouge comme un lumignon. froid, 
Maintenant qu'il entraîne L’attelage a déjà pris le chemin du retour, Ët l'enfant s’évelle Sr ler) on 
Son char à travers les cieux Nous allons être surpris par la tombée du jour, pa ra pam pam pam 
C’est lui le roi des rennes Car c’est l'heure où la nuit sans bruit s’'épanouit comme une Sur son tambour! 
Et son nez fait des envieux. fleur 
Et s'allume le ciel qui change de couleur! 

Vous fillettes et garçons, Mais voicinotre maison qui nous fait signe au loin; 
Pour la grande nuit; Sa lumière à l'horizon scintille comme un point. 
Si vous savez vos leçons Je me vois déjà près de toi le rire aux yeux, le coeur content. 
Dès que sonnera minuit. Il se faittard, reprenons donc notre chemin! 
Ce petit point qui bouge, au petittrot...etc. 
Ainsi qu’une étoile au ciel, 
C'est le nez de NEZ ROUGE 


MOTO SÉÉCL,SE 
LA PAIX DU CHRIST 


La direction et le personnel 


trous souhaitent une 


BONNE ANNEE 


BIBLIOTHEQUE WINDSOR PUBLIC 
MUNICIPALE LIBRARY 


Windsor: Ontario 850, Avenue Ouellette Windsor, Ontario 


CENTRE CUL TUREL DE 
POINTE-—AUX-ROCHES 


1 
Tourtiere 


DUE FAITES -VOUS. DANS MA ER FAIT 
CHEMINÉE ? JE VAIS VOUS SECONDE 
APPRENDRE . À He au 


ESPONNER UN D ON 
Canard 


ONNÊTE PÊRE DE FAMILLE ! DESUSE LE PÊRE | 
ÈS 2 NOEL DANS EA ‘: 
2 DS : SOÏIRÉE.. iL Y 
QUELQUE CHOSE. 
QUI NE TOUPNE 
PAS ROND SUR 
ETTÉ TÉRRE ! 4 


9 1 gros canard 
1 gros oignon émincé 
12 c, à table de lard salé en cubes 
2, tasses de consommé de poulet 
1/2 tasse de farine grillée 
1 tasse d'eau 
2 1/2 c.àthé de sarriette 
ZM 14 dec.aàthédeciou 
1/4 dec.àthé de canelle 


EN TOUT CAS | & HÉ Le. ATEZ-JOUS L1f4 de c. àthé de muscade 
ù ï ] FINI D | 

N À LA HOTTE : 
PLEINE DE JOUETS! ? MON RROEREUE ve 
ON YA DRÔLEMENT: POUR UN BALLON : 2 tasses de farinei 


S' AMUSER ! _ . 4 FOOT - BALL #}3 càthé de poudre a pâte 


“112 c.àthé de soda à pâte 
Fm: =10 C. à table de graisse végétale 
Fe 56 de tasse de lait sur 


Préparer la pâte en coupant finement la graisse végétale 
dans les ingrédients secs. Ajouter le lait sur pour obteni 
une belle pâte. Garder une partie de la pâte pour l'abaiss 
supérieure. Abaisser l’autre partie et tapisser une casserol 
“épaisse de 2 12 pintes. 


an Dégeler, nettoyer, couper en morceaux le canard. Saisi 
Ë dans les petits lardons de lard salé et l'oignon émincé. 
Déposer dans une marmite, ajouter 2 tasses de consomm 
de poulet, Laisser bouillir jusqu'à tendre (1 #2 à 2 heures 
ajoutant de l'eau à l'égalité à toutes les demi-heures. (O 
doit avoir 3 tasses de liquide à la fin de la cuisson. 
Épaissir la sauce avec la farine grillée et l’eau. Ajouter à | 
viande et laisser mijoter quelques minutes. Ajouter le: 
assaisonnements et mâler. Verser sur la pâte et recouvri 
d'une abaisse supérieure. 


Stoney Point Super Market 


PROPRIETAIRE: Romeo Baudet 


{Cuire à 4 00 degrés F. 10 minutes et réduire la températur! 
à 3 50 degrés F. Cuire encore 15 à 2 0 minutes ou jusqu'aÿ 
brun doré. 


‘épicerie, viande, légumes frais 


694-3029 


JOYEUX NOEL 
ROBERT DAVIS PHOTOGRAPHY 


Bob and Doris Davis 
Tilbury 


JOYCE’ S BEAUTY SALO 
Salon de Beaute 


Pointe-aux-Roches 


ACTION-TÉLÉVISION 
FRANÇAISE 


à l’occasion des fêtes 


Voeux sincères de 
bonheur 
DU PERSONNEL DE L’ EPICERIE 
Toi et la télévision francaise Lao Spors et Jouets CHEZ CORMIER 
Mme Aline Harrison, 541 Notre Dame 
présidente 


” du personnel chez 


STONEY POINT 
SUPER MARKET 


BELLE RIVER MEN’S WEAR 
588 NOTRE DAME, Eugene Tremblay Le 


N'A 
Li 
pe 


‘4 dù 


| 


: 
| 


- 


2 
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quelque chose pour le terrible petit ou! 
LEE EE 


Maintenant le terrible ours en peluche n’avalt pas l’air 
terrible du tout. C'était un ours de l'espèce des ours en 
peluche bruns, juste de la taille qu’il faut pour pouvoir le 


prendre dans son lit. il avait un drôle de petit cri, des yeux 
noirs brillants et un léger sourire. Mais il n’en avait pas 


moins été terrible. 


Même le Père Noël qui avait fait cet ours et qui avait dit: 
‘C'est le meilleur ours que j'aie jamais fait! ” dut le 
reconnaftre à la fin. 


‘Ce terrible ours en peluche!’ dit-il le matin du premier 
Noël au petit déjeuner. ‘Ce terrible ours en peluche s'est 
échappé de mon sac. Il s’est caché sous le siège de mon 
trafneau. Quand j'ai été de retour à la maison, il était là, de 
retour avec moi. Et quand j'ai voulu le prendre pour le 
donner à un enfant sage, il avait disparu! ” 


‘Mon Dieu! Mon Dieu! ? dit sa femme. Et elle disait 
encore: ‘Mon Dieu!’ Mon Dieu! * cinq Noëls plus tard. 
Parce que, chaque nuit de Noël, le terrible ours en peluche 


-s'échappait du sac à jouets. Chaque nuit de NOël il se 


cachait à un endroit différent: Et chaque matin de Noël il 
était de retour àla maison du Père Noël. 


La veille du cinquième Noël,.le Père Noël déc 


Il alla dans son ateller et se mit à regarder les lettres 
contenues dans une corbeille qui portait l'étiquette ‘NON’. 
Cette corbeille était bourrée des lettres de ceux qui ne 
méritaient pas de cadeaux. Cela faisait toujours de la peine 
au Père Noël de regarder ces lettres. 


Tout de même, il s'assit pour les lire. Il lut sans arrêt tout 
le temps du dfner et pendant la moitié du souper. Alors, il 
se leva brusquement, en tenant dans sa main une lettre 
froissée: 


‘Voici la lettre de quelqu'un de plus terrible que le terrible 
ours en peluche’, dit-il. ‘Voici une lettre du terrible Toto qui 
dit non toute ta journée, qui ne mange que les bonbons et 
qui,enoutre, a veut jamais aller se coucher le soir.’ e 


‘Mon Dieu! MOn Dieul’ dit sa femme. ‘Tu n'y penses 
pas!’ Mais déjà les rennes étaient attelés et le traïneau soiti 
de la remise. Et le Père Noël conduisait son atelage 
au-dessus des toits. 1! conduisait d’une seule main. Dans 
l'autre il tenait le terrible ours en peluche et le serait très 
{ort. Le terrible - ours de peluche n'avait pas l'air terrible à 
présent. Il faisait tous ses efforts pour crier:‘S/il vous plaït, 
ne me donnez pas au terrible Toto!’ Mais le Père Noël le 
tenait trop serré. 


bientôt, le traf neau s'arrêta brusquement. Il s'arrêta sur le 
toit de la maison de Toto. 


Toutes les lumières étaient éteintes. 


SE FEMENSE FEMESOE RON FENENSE à 


Eee 


de faire 
REV SRE 
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Tout le monde était endormi. Tout le monde excepté le 
terrible Toto. 


Il était assis près de la cheminée, se frottant les yeux, 
reniflant et sanglotant un peu aussi. ‘Le Père Noël n’est pas 
venu pour moi’, pensait-il. ‘! ne m'a rien apporté du tout. 
Pas même un vieux pistolet tout roulllé. Pas même des 
verges. Oh! oh! oh! Et moi qui voulais un ours en peluche, 
même un vieux, un ours brun avec des yeux brillants, juste 
de la taille qu'il faut pour le prendre dans mon lit.’ 


Le Père Noël, sur le toit, entendit le terrible Toto. Il fit 


voler quelques cendres pour obliger le terrible Toto à fermer : 


les yeux. En moins de temps qu'il ne faut pour le dire, le 
Père Noël descendit et remonta par la cheminée. Et le 
traïneau s'éloigna, avec ses clochettes qui tintalent dans la 
nuit, 


Le terrible Toto ouvrit les yeux et là, juste en face de lui, il 
vit le terrible ours en peluche. 


‘Le Père Noël est passé! ” s’écria Toto. ‘Il a fait un voyage 
spécial pour moi, et il m’a apporté le plus beau, le plus 
doux, le meilleur de tous les ours du monde!” ; 


Tout ce qu'il y avait de terrible sortit de Toto. Et sortit 
aussi du petit ours. 


Îls montèrent les escaliers, tous les deux. Tous les deux, 
ils s'endormirent profondement. Et c'était bon petit garçon 
qui dormait, et un bon petit ours en peluche aussi, qui 
dormait. 


A cette heure-là , naturellement, le Père Noël était de 
retour au Pôle Nord. 


‘Mn Dieu! Mon dieu! * dit la femme du Père Noël, 


. ‘j'espère que tu n'es pas allé spécialement porter un cadeau 


à ce méchant garçon.’ 

Le:Père Noël riait en accrochant son bonnet. Il riait en 
accrochant son manteau. ‘Je vais te dire un secret, ma 
femme’, dit-il ‘Le terrible Toto n'est plus un méchant 
garçon. Il est aussi sage que n'importe qui. Le terrible petit 
ours n’est pas méchant non plus.” Le Père Noël se frottait 
les mains de plaisir. ‘J'ai toujours dit que c'était le mellleur 
ours que j'ale fait. Et il ne serait pas bien que le Père Noël 
se trompe. - 


La femme du Père Nël ne dit pas: ‘MOn Dieu ! mon Dieu!” 
Mais elle dit: ‘C'est vrai, ce ne serait pas bien. Tu as raison! 
Tuasraison! 


RENCONTRE Oo 


LE TERRIBLE OURS 
EN PELUCHE 


HOGIGE KPDIOIE FE POI NE 


SÉ£. 
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LA NEIGE 


C'était le premier jour:de l'hiver. Je me suis levée le matin 
et il y avait une belle couche de neige sur la terre. Je me 
Suis dépêchée de m'habiller et d'aller dehors. || faisait 
tellement beau que bientot tous mes amis étaient aussi 
dehors. On se mit à rouler la neige et à faire un gros 
bonhomme. On lui mit un foulard autour du cou et un 
chapeau sur la tête et un balai dans la main. Ce fut une belle 
journée amusante dans la neige. 


Hélène Leboeuf, 4 e année 


LE BEAU JOUR DE NOEL 


Le beau jour de Noëlest arrivé, 

Après l'avoir attendu toute l'année. 

On commence ce jour par lamesse de minuit; 
Après laquelle tout le monde se réunit. 

On échange des cadeaux 

Tous sont très beaux. 

Le repas de Noël est délicieux. 

Les gens sont tous heureux. 

Ilest de nouveau minuit, 

Noël est deja fini. 


£T TOTUR. LES, DEUX F?LS RABUTIN RE, 
IT PRES PAR LE TINTAMARRE. ET VIPENT LIN 
EUX ERTERURE EN OUVRANT LA FORTE. 


ON VA 5: EXPUQUER À LA 
GENDARMERIE EE 


jurtt 


CULUUTETT 


NNÉE ! 


j NOEL 
Noël est une journée spécial 


PAPA ! 
DE VOïiR LA PATRONNE DES 
DOCKS BOTTER LE TRAMN DU 
PÈRE NOEL ! 


Quand tout le monde a ün bal 

Jésus est née le 25 décembre 

Et on se rassemble 

Nous recevons tous des cadeaux 

Et nous sommes tous belles et beaux. 


hantez noel 


Paulette P. 
Disques et cartes de Noël chez 


ILES SER VICES CAN 


2418 rue Central 
Windsor, Ont., 


LE PERE NOEL 


Le Père Noël viendra bientôt 
Avec toutes sortes de cadeaux 


Sion est bon tél: 948-9322 
Il nous donnera des bonbons. 
Quand c'est le temps 
Ç ï 
Je ne bougerai pas Re “e nn 
Carc'estii il: 1:38 0 a 5:3 0 
jetele dis. FE RSI EEE 
Claudette Lauzon PS B/\e ES. ES ES > ELA 


l'hiver 


La neige sur la terre 

Les enfants aux patinoires 
Ils sont tous des joies 
d'hiver. 

Venez, allons y voir 

Les gros bancs de neige 

Les familles en trafneaux 
Oh! quel joli cortène! 

Ah! Que l'hiver est beau” 
Les flocons de neige qui 
tombent du ciel 

Le vent froid perçant et 
Sifflant 

Nous indique que nous ver- 
rons bientôt Noël 

Bientôt nous célébrerons le 
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LEAMINGTON 
Mme Denise Guilbert 


FARCE AUX FINES HERBES 
POUR DINDE ‘ARROSAGE 
MIRACLE' 


1 tasse d'oignon haché 

1 tasse de céleri haché 

2 à3 c.àtable de beurre 

8 tasses de cubes de pain sec, bien tassés 
141/2 tasse de raisins secs 

1 grosse pomme à cuire, nettoyée et hachée 
1 172 c. àthé de sel 

1 4 dec. àthé de poivre 

14 dec. àthé de feuilles de romarin 

1/4 dec. àthé d'estragon 

1/4 dec. àthé de marjolaine 

1/4 de tasse de bouillon de poulet ou d'eau 
1 dinde de10à12 livres 


Jean Tremblay 
8 eme année 


Présidente: 


Durocher & 
Trépanier 


agent d'assurance 


él: 72#-1780 Belle-Rivière! 


MAS C'EST AMÉLIE GALURINI 
PÈRE NOËL, A LXA 

SE VAÏS TE FAÏRE VUIR 
DE QUEL CHAT JE ME 


/ 


Faire sauter l'oignon et le céleri dans lé beurre jusqu'à ce 
que l'oignon soit transparent et le céleri légèrement mou. 
Ajouter les autres ingrédients de la farce et bien mélanger. 


PAPA ! ON VIENT Détrousser la dinde avant de la farcir. En retirer les abattis 
et le cou. Rinceret puis essuyerl'intérieur de la Volaille. La 
farcir. La retrousser et fermer la cavité à l'aide d'une = 
brochette: Bien replier les ailes sous la volaille de façon à 


fermer l'ouverture du cou. 


É Faire rôtir selon le mode de préparation donné sur 
l'emballage. 


an. : 


SOS | 5e” 


DANS UNE 
VITRINE 


Mademoiselle Fometté habitat une maison de ver- 
re. au milieu de si belles choses que toutes les petites filles 
qui li voyaient saplatissuent le nez contre la vitre et 
mourrnent d'envie d'habiter là ausst D'abord, Mlle 
Toinctte avait des salles pleines de superbes costumes 
qui venaient tout droit de Paris. 

L'une de ces malles était bondéce de robes, de robes 
magnifiques. les unes pour le matin, d’autres pour l'après- 
midi, et lès autres pour le soir. Elles étaient faites de la 
soie Li plus fine, du velours le plus riche, de la mousse- 
line la plus légère. et elles étaient teintes des plus belles 
couleurs. Si vous aviez stulement vu les dessous! Ils 
étaient si légers qu'on les cüt dit faits pour la reine des 
fées. Et ils étaient bien destinés à une fée, une jolic fée 
nommée Toinette, née à Paris, et maintenant domiciliée 
“à Chicago. ; e | 

De fait, Mlle Toinette n'était pas une dame, ni une 

tite. fille-ni la reine des. fé 
maison de verre où elle habi 


n'était autre. que la vitri- 


SEA DIR URSS S 
ne d’un grand magasin de jouets de ’hicago. C'étaitune 
… poupée si pertéctionnée, et qui Coûtait si Cher, Que même 


les mamans de petites filles riches hochaient la tête 
quand le marchand leur disait son prix. 

Cette vitrine avait encore un autre habitant; et 
quand la boutique était fermée, que tout était tranquille, 
une petite souris grise sortait de Son trou, - Cra-Cra-Cra,= 
et venait, en trottinant, s'asseoir devant Foinette pour 
bavarder avec elle. 


Toinette ne parlait que français; elle disait “oui” et - 


“non”, et ‘maman’ et “papa”:c'était vraiment merveille 
de l’entendre. Mais elle comprenait parfaitement Souri- 
cœtte grise, bien qu’elle ne püt lui répondre. et-c'était un 
plaisir pour elle de l'entendre lui raconter des histoires. 

Entre autre choses, Souricette [ui parlait des en- 
fants, qui s’arrétaient devant la vitrine, pour regarder 
Toinette, lui sourire, et recevoir en échange un sourire de 
la poupée. Voilà que par une froide nuit d'hiver, Souri- 
cætte grise entra {out essoufflée, avec quelques flocons 
de neige sur sa douce fourrure grise. 

“Il faut que je vous raconte, dit-elle d'une voix 
entrecoupée. Je suis éreintée J'ai fait du chemin, depuis 
la dernière fois que je vous ai vue! Voila comment c’est 
arrivé. Depuis plus d’une semaine, en fait depuis que 
vous habitez cette vitrine, j'avais remarqué une petite 
fille qui venait tous les jours, aussi souvent qu’elle le 
pouvait, vous regarder. C'est une petite fille pauvre. Je 
l'ai bien vu à sa pauvre petite figure mince et à ses vête- 
ments usés. Croyez-vous, par le froid qu’il fait aujourd’ 
hui, elle n'avait sur la tête et sur les épaules qu'un vieux 
châle tout mince, et ses petites mains étaient toutes 
bleues de froid! ” 

Toinette, en l'écoutant, fut sur le point de fondre 
en larmes, mais elle pensa tout à coup que cela pourrait 
Jui gâter le teint; aussi sut-elle maitriser son émotion. 

“Eh bien, poursuivit Souricette, j'ai voulu voir où 
elle habitait, et cet après-midi, je l’ai suivie. Non sans 
mal, et j'ai bien failli plusieurs fois tomber sous la patte 


j'était une poupée, et ses cloiresnegtardaspas-àsron 
Lu! K L n eût j 


porta une. 


d'un chat, mais enfin je suis arrivée chez elle”. Deux 
petites larmes. grosses à peine comme des têtes d'épingle 
roulèrent le long des petites joues grises de Souricette, 
puis elle continua. tandis que Toinette écoutait, le cocur 
serré: 

L'appartement n'avait que deux pièces, ct le feu 
était si petit que j'ai dû le regarder par deux fois avant 
de l'aperçevoir. La mère malade. était couchée dns une 
des cnambres: pas très malade, mais elle avait besoin de 
bonne nourriture et de soins. . 

— Margot, ma chérie, dit-elle d’un ton anxieux. 
As-tu rapporté l'argent? 

— Le voici, maman! 
mère une piécette brillante. 

— Et maintenant, restez bien tranquille. maman, 
poursuivit Margot, le diner sera bientôt prêt”. Elle mit 
sur le feu quelques menues branches, et la petite bouil- 

J ronner;: -etsavant-même que sa 
le temps de s'en apercevoir, Margot lui ap 
* bonne tasse de thé et une tartine; avec 
une petite, toute petite couche de beurre dessus: 

“Margot elle-même dina d'une tartine et d'une 
tasse d'eau chaude, avec tout juste une goutte de lait 
dedans. Elle n'avait pas terminé son maigre repas que 
déjà sa maman dormait. Alors la petite ménagère mit 
la maison en ordre, puis elle alla dans un coin chercher 
une boite d’où elle tira sa poupée. Et quelle poupée! 
Si vieille, et habillée de chiffons ajustés avec desépingles: 
et pourtant comme elle la berçait! 

“Mais s'interrompit Sounicette, il faut que, je me 
sauve pour dormir un peu, sans quoi jamais je ne pour- 
rai veiller assez tard demain pour aller grignoter du sucre 
dans le buffet”. Et, avec un gentil petit salut, Souricette 
grise s'enfuit. 

Le lendemain matin, Margot était debout dés l'au- 
rore: n’avait-elle pas une belle piécette brillante pour 
acheter de quoi déjeuner! Pauvre petite Margot! Une 
petite piécette lui semblait énorme. à elle! Jettant son 
vieux châle sur sa tête, elle sortit. Elle avait de quoi 
acheter un peu de viande pour faire la soupe, une demi- 
douzaine de pommes de terre. un petit morceau de pain 
un peu de beurre. et peut-être une Orange douce POur 
maman. Du moins elle l'espérait. 

“Je vais juste jeter un coup d’oeil sur la princesse, 
se dit-elle. Je me demande sielle est encore à: Oh! si 
jamais quelqu'un l'a achetée comme je vais me trouver 
seule! ” dit-elle avec un petit sanglot. 

Mais personne n'avait acheté Toinette, car elle €: 
tait toujours dans la vitrine, aussi souriante et aussi belle 
que jamais; et elle regardait Margot en disant, sans que 
personne püt l'entendre: “Bonjour, ma chérie! ” 

Quelle foule‘i y avait dehors ce jour-là! Les trot- 
toirs étaient pleins de monde, bien que l’heure füt mati=— 
nale, quant à la chaussée, il était bien difficile de la tra- 
verser, tant il y avait de voitures, de camions et de belles 
automobiles. Tandis que Margot. en extase, regardait 
Toinette et l'imaginait comme une princesse trônant 


Et la petite fille montra à sa 


an eû 


Q 


MERE CEDEX 


dans un palais grandiose tout kinbrissé d'or. un splendide 
équipage s'arrêta devant la porte dusrand magasin. 

1 était trainé par deux chevaux noirs au poil bril- 
lant, et dans la voiture étaient assis une petite fille, aux 
cheveux blonds comme de l'or, et son papa. 

Quelle différence entre les deux’ petites filles! 
L‘unc, vétuc de velour ct d'hermine, l'autre avec sa min 
ce petite robe ct son pauvre chäle troué! 

Tendrement, le papa déposa sa petite fille sur le 
sol. comme une chose très précicuse, ct, tout en riant, 
joyeusement, ils entrèrent dans le grand magasin, tandis 
que Margot retournait au pays des fécs ct reprenait le fil 
de son beau rêve: 

: Elle en était au moment où la princesse était à ta- 
ble et mangeait du poulet et du miel dans la vaisselle de 
vermeil quand elle cntendit la petite Voix rieuse d’un 
bébé qui disait; “Lili s’est sauvée, papa, Lili s'est sauvé! ” 

= Etau milieu de la rue pleine de monde, au milieu 
de Ja rue pleine de monde. au milieu des voitures, des 
chevaux, de camions, elle vit une jolie petite fille qui 
courait. C'était la petite princesse de l'équipage, et, la 
figure toute blanche, son papa se précipitait derrière elle. 

Mais, si vive qu'elle fût. Margot était plus vive en- 
core, et s'élançant d’un bond, elle saisit la petite Lili au 
moment où elle allait rouler sous une voiture. 

Comment se trouva-t-elle hissée avec Lili dans le 
superbe équipage? Elle ne put s’en rendre compte Mais 
elle fut reconduite chez elle en moins de temps qu’il ne 
faut pour le dire; et là, dans le pauvre petit appartement, 
É maman apprit combien sa Chère petite fille avait été 

ave. 

Et avant de partir, M. Webster, — c'était le nom du 
papa de Lili, — demanda à la maman de Margot de venir 
habiter dans sa belle maison, où elle travaillerait à la cou- 
ture. £ 

“Et maintenant, si vous pouvez me laisser cette 
petite -uñe heure, nous allons retourner ensem- 
ble au magasin, car je veux y acheter encore quelque cho- 
se’, dit M. Wehster. 

“Si vous aviez à choisir un cadeau pour une petite 
fille dans ce grand magasin, que prendriez-vous? ”” deman- 
da:t-il à Margot. 

Et Margot répondit: 

“£a princesse” 

Le soir même, quand Margot et sa maman arrivè- 
rent chez Lili, elles virent Toinette assise sur une haute 
chaise. : 
Margot lui ouvrit les bras et la serra si fort contre 
elle que Souricette grise, qui avait fait encore un péril 
leux voyage, éclata de rire et revint au logis tout heureu- 
se, ayant bien vue qu’enfin Toinette avait trouvé sa vraie 
petite maman. 
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NOEL 


Etelle devint mère du Messie. 

Le temps de sa naissance arriva, 

Joseph et Marie ne trouvaient pas de logis. 
Un aubergiste d'eux prit pitié 

Et les hébergea dans son étable. 

Les animaux seuls les réchauffaient 

Et le Sauveur naquit adorable. 

Les anges vinrent et chantèrent sa gloire, 
AnnonÇant aux bergers la bonne nouvelle: 
‘Le Christ Jésus est né 

Dans une crèche toute petite 

Marie l’a enveloppé 

De langes fins et bleus." 

Une étoile large et brillante 

Apparüt au-dessus de l'étable, 

Les Rois Mages l'ont reconnue 

Et à Bethléhem sont venus. 

Ils trouvèrent le Messie sur la paille; 

ls lui offrirent de l'or, de l’encens, de la myrrhe 
Et Jésus leur donna un sourire. 


JULIE LEAL 6 e année. 


NOEL CHEZ NOUS 


La veille de Noël, nous allons a la messe de minuit. D 
retour à la maison, nous nous rassemblons autour de l’arbri 
de Noël et nous ouvrons nos cadeaux. Les petits jouen 
avec leurs jouets. Ensuite nous mangeons le traditionnel! 
réveillon de Noël qui est un vrai banquet. Noël est le jout 
pour nous rappeler la naissance du Sauveur et la veille es! 
un temps de plaisir pour les enfants et les parents. 


Daniel Descoteaux, 5e année 


PERE NOEL 


Chaque pays a une différente sorte de Père Noëlet on les 
habille différemment. Le Père Noël français est vêtu d'une 
longue robe rouge, d'un capuchon bianc et de sabots qui 
claquent quand il marche. Aux Etats-Unis et au Canada 
anglais, le Père Noël s'appelle Santa Clause. |! porte un 
costume rouge vif, garni de fourrure blanche, une longue 
barbe et des bottes noires. Les Suisses ont un Père Noël 
tout spécial. Il est habillé comme un éveque: une longue 
robe blanche et un grand chapeau pointu; on l'appelle Saint 

. Nicolas. Quels que soient le costum _le nom du Père 
Noël, les enfants du monde entier l'attendent avec || 
impatience. 


Cynthia ST-Louis, 5e année 


NOEL 


Noël est beau 

les cadeaux sont beaux 
mais il n'y a pas d'oiseaux 
Le Père Noël 

n'est pas cruel. 


S'il n'y a pas de neige, 

il n’y aura pas de bonhomme de neige. 
S'il n'y a pas de cadeaux, 

L'arbre de Noël ne sera pas beau. 


Et si tu n'est pas bon, 

Tu n'auras pas de bonbons. 

Le 2 5 décembre 

Est un temps pour être ensemble. 
Situ es du matinée, 

En plus vas-t-en patiner. 


Sylvain Rocheleau 


LE TEMPS DE NOEL 


La neige tombe sur nos toits, 
La terre est blanche, 
Pourquoi? 

C'est Noël. 

Les enfants jouent, 
Ils crient, 

lis sautent, 
Pourquoi? 

C'est Noël. 

Les parents font l'arbre de Noël, 
Ils font des tourtières, 
IIS font des galettes, 
Et pourquoi? 

C'est Noël. 

Le pére Noël sourit, 

1! donne des cadeaux, 
11 donne des baiser, 
Et Pourquoi? 

C'est Noel. 

C'est Noël, pourquoi? 
Dieu est né, 

Voilà! 


Susie Paquin 
12 ans 


Bonjour, bonjour 

Cest le jour de Noël 

Bonjour, bonjour 

il faut qu'on joue 

Bonjour, bonjour 

C'est ton tour 

Qu'est-ce que tu fais dans les poubelles? 
C'est le jour de Noël 

Lève toi, saute en bas du lit 
Saute, chante, cris, toute la nuit 
Tu auras du vin 

où tu auras du pain 

Soyez bons 

et vous aurez des bonbons. 


Roger B. 


CONSEIL AUX PETITS 
AVANT NOEL 


Quelques semaines avant Noel, écris une lettre au Père 
Noël. Demande-lui les cadeaux que tu désires, mais n'en 
demande pas trop. ll faut que tu te conduises bien car le 
Père Noël ne donne pas de cadeaux aux méchants enfants. 
Maintenant, c'est la veille de Noël. Tu dois aller te coucher 
tot et ne parle pas toute la nuit car tu vas t'endormir le 
lendemain. Si tu es trop bruyant, le Père Noël n'arretera pas 
chez toi. Le matin de Noël, ne sois pas trop curieux. Prends 
le temps de souhaiter un joyeux Noël à tes parents avant 
d'ouvrir tes présents. Quand tu joues avec tes jouets, il est 
temps de juger si le Père Noël est gentil ou détestable; mais 
cela dépendra de ta conduite: a-t-elle été gentille ou 
détestable? 


Katherine Beaulieu, 4 e année 


Ecole Ste-Thérèse 


1ERE ANNEE 


J'ai un beau petit canot 
Il flotte sur l'eau 
Quand il fait chaud. 


Patrick Boivin 
6 ans 


J'ai un petit lapin 
-Qui mange du pain 
Tousles matins 


Raymond Marier 
6 ans 


Mon petit chien 
Ilesttrès fin, 
| mange dans ma main. 


Elise Gorayeb 
6 ans 


Mon petit canard 
qui pond de l'or 
s'en va jouer dehors. 


Sylvain Boisvert, 
7 ans 


M. et Mme 


Le temps de reconnaître les 
grâces qui nous sont accor- 
dées. Parmi celles-ci, les plus 
chères sont les bons amis que 
nous saluons. 

JOYEUX NOËL et BONNE 
ANNEE. 


LOUIS et ALINE BÉZAIRE 


Richard 


Ivan Giasson 


= 
Bone Souhaits 


et 


doyeuses Tétes 
PRESTIGE COIFFURES 


propriétaires et opérateurs 


12062 Tecumseh 


Belle-Riviere 


Thiais PL 4 Precrs LON & Th 


Ivan’s Confection 


1029 rue St-Pierre 


24 
Tecumseh 


COULTER AUTO PARTS 


Coutler's vous invite à visiter le nouveau centre de 


Keith 


FABRIQUES N° THINGS 


pièces d'automobile, service complet pour radiateurs 


Service bilingue……:….. Peter Bétanger 


et climatiseurs 


Spécialisés en roues MAG” 


1705 Téczresh ouest, tél. Canada 258-3308 - USA: 964-0976 


sttsmtelèé 


LA 
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NOEL 


Noël est le temps divin 

C'est parce que Jésus y 
vient. 

Ilest né dans une crèche 

Tu peux croire qu'elle n'était 
pas sèche. 

Marie était la mère choisie 

La mère du petit Messie! 
Il=n'était pas né dans une 
maison 

Car tous les gens y ont dit 
‘non!’ 


Dans le ciel une étoilé couleur 


-d'or 

Au dessus de Jésus, qui 
dort. 

Qui, il est vraiment le Messie 
Que plusieurs Lui pense et 
disent Merci. 


Ernest Sylvestre 
_B eannée 


La plus belle soiree 


Une grande étoile brille 

Le petit Jésus sourit 

“Joseph et Marie sont con- 
tents = 

D’avoir un si belenfant 

Le boeuf et l'âne le ré- 
chauffent ( 

Et toute la terre est saine et 
sauve 


Jeannette Kervoelen 
6 e année 


C7 


La beaute de l'hiver 


L'hiverest venu et la neige en 
flocons 

Les enfants’ vont dehors 
portant leurs capuchons 

Les cours d'eaux ralentissent 
et gèlent le soir. 

Le clair de lune achèvera le 
miroir 

Les arbres sans feuilles sont 
décorés en blanc. 

Le bonheur de glisser en 
trafneaux surles bancs 

Les garcons en skis rayant la 
neige molle - 

Les filles en patins font des 
rondes folles 

En cette froide saisons quel 
paysage, 

Blancheur, spiendeur de cet- 
te beauté sage. 


Huguette Lévesque 
8 e année 


PAPA NOEL 


Papa Noël, je vais dormir 


GEST p 


LEPERENOEL 


Le Père Noël nous donne 
beaucoup de jouets pour 
Noël: DEs poupées pourles 
filles, des autos pourles gar- 
çons, et beaucoup d’autres 
choses. Le père Noël est bon 
pournous. Je lui prépare de: 

biscuits et du lait. à 


Le matin je me lève et je 
vais voir dans le salon, et les 
biscuits et le lait sont partis. 
Des fois nous allons à ‘la 
messe de minuit,-et quand 
nous revenons, nous ou- 
vrons nos cadeaux. Ah! que 
j'aime Noël et le Père Noël. 


Annette Pinsonneault 


3 eannée 
Ecole St-Ambroise 


LA CHRECHE DE NOEL 


Jésus est venu au monde et 
je suis contente. J'aime Jé- 


NOEL 


Pour Noël j'espère posséder 
Une poupée qui peut parler 
Je vais pendre mon bas 
tricoté 

Près du grand foyer. 


Julie Anne Demers 
6 e année 


NOEL 


J'aime mon papa 

qui me caresse 

et qui me donne 

des tapes sur les fesses. 


Chantal Michaud 
6 ans 


Père Noël : 
assis surune bebelle 
sauté'dans le ciel. 
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L'HIVER 


L'hiver est une des plus 
belles saison 

Il y a beaucoup de neige sur 
les maisons 

Les enfants entrent de de- 
hors avec les joues rouges 
Les soirées sont si calmes 
que rien ne bouge 

La neige est blanche et haute 
Et nous glissons du haut 
d'une côte 

Le premier jour d'hiver est le 
vingt et un décembre 

Noël est aussi dans le mois 
de décembre 

J'aime aussi faire du skidoo 
dans l'hiver 

Ah! comme j'aime cette 
saison, l'hiver. 


Claire Mailloux 
8 eannée 


PREMIERENEIGE 


Ah! qu'elle surprise mardi 
matin, notre cour étalt cou- 
verte d'un tapis blanc. Des 
millions de flocons tom- 
baient du ciel. Nous étions 
heureux et que nous avions 
hâte d'aller faire un gros 
bonhomme de neige. Nous 
_nous sommes habillés chau- 
dément en costume d’'auio- 
neige pour aller jouer dans la 
neige. Que c’est du plaisir 
s’amuser dans la neige. Les 
grand se jettent des balles de 
neige. Les auto neiges se 
promènent. Tous les enfants 
aiment le belle neige blan- 
che. 


Les élèves de la 3 e année 
Ecole St-Ambroise 


ve, tu vas venir. sus et la crèche. Le boeuf.et.… 
+ = l'âne réchauffent Jésus : 
ET pe ÉÉCRQON 

_ leur souffle. Les anges sont 

venus adorer Jésus et les 


Michael ugustine 
6° an ee 


bijoux. 5 5 rois Mages ont apporté J'aime beaucoup les kan- 
Merci Père Noël pour les des cadeaux. gourous 
jouets E qui jouent avec nous, ' 
Pour ton amour et tes sou- Jeanne Hamelin avec leurs bébés kangou- 
L'ARBRE DE NOEL haits: St-Joachim fous. ù 


Elèves de la 1ère année À 
Ecole St-Ambroise, 
St-Joachim. 


, 


Jo-Anne Vaillancourt 
6 ans. 


L'arbre de Noël est décoré et 
sur le haut il ya une étoile 
brillante.* Sous l'arbre de 
Noël! il y a des cadeaux et 
une crèche de Noël et je vois. 
Jésus couché dans la paille. - 
J'aime les arbres de Noël. 


Christine St:Louis 
3 e année 


HUBSÉQUEMMENT CHEF... ON NE PEU 
LES METTRE AU CACHOT PAR UN FROID 
PAREIL ! À s 
AE = 
LE BAH:.. VOUS POUVEZ ME 
A VLc (METTRE EN TÔLE . J' At 
NE SANTÉ DE FER ! FLS DURENT REVENIR À DEJ 
be ES PROCÉDES PLUS MATÉRYA LISTES 
EN ESSAYANT UN PARTAGE 
STABLE... 
FL Y AVAIT UNE BÜCHE POUR 
TROIS ET MAÏNTENANT ON EST 


EST ANS QUE CETTE NUIT: TOUSLLES FANDORES. DE 
TARTIGNOL PARTAGÉRENT EN NEUS PARTS LEUR BICHE DE 
NOËL ET LEUR BOUTEYLLE" DE SAUVTGNON FUME VAS ŸLS 

A ZA EURENTO RÉCOMPENSES PAR AMELSE GALUREIN QU. 
I CHANTA TOUT SON RÉPERTOPRE DE CHANSONS V'APSÉES …... 
\PrRERES JACQUES .… DOI Zz-VOU U 
SONNEZ LES \ MATINES ! | ES 
DONG ! RES 
FTSEN 


#7” SALUT LES 
PÉPINS !:! 


QUENNEVILLE MOTOR SALES 


Comber 
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JOYEUX NOEL 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


À TOUS NOS AUDITEURS 


AA? ? \ NE 
} \y \ \ \ \ Ÿ = & : 
2 l À ) \ \ NE sS < 
\/1 ; \ \ N & = É = 
| HN / FAN | < 
LE Fe À ( 6 Ÿ Es É - * L Er 
ES Ve, }\ il j RE à EE NN SRE ne x ARE TE RES 7e g: 
Ne + 4 reel ja’ À D UE là AA SR SR PRE Se 
d! N y ïl à : \ À = & 
| \ À \ NN # 
\ \ 


g  Rudle Vire | 
j ou! C8 ES : 


